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ÊTRE et se VIVRE

TRANS
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Être TRANS,
ça fait quoi ?

On peut naître dans un corps masculin ou féminin 
ou être assigné à un genre et se sentir appartenir 
à un autre genre : femme, homme ou non binaire. 

Ce décalage peut s’affirmer à tout âge et, parfois, 
générer un conflit intérieur, accompagné souvent 
d’une grande détresse psychologique. 

Ce sentiment profond de décalage entre le sexe 
assigné à la naissance et le genre ressenti porte un 
nom : la dysphorie de genre.

Il ne s’agit pas d’une maladie, ni d’un choix, mais 
d’une différence qui nécessite bien souvent un  
accompagnement pour l’accepter et comprendre 
ses souffrances.



- 4 -

Identité, Expression, Orientation, 
de quoi parle t’on ? 

Identité de genre
C’est le sentiment d’appartenance à un genre en particulier : 
homme, femme ou non-binaire. 
S’il ne correspond pas au sexe assigné à la naissance, la personne 
est transgenre. S’il correspond, la personne est dite cisgenre !

L’expression de genre
C’est la manière dont on se présente aux autres. Dans 
notre société, les vêtements, l’attitude ou le prénom, 
sont encore très connotés masculin ou féminin.
Les personnes trans modifient donc leur expression de genre 
pour la faire correspondre à leur identité de genre.

L’orientation sexuelle
C’est un désir affectif et physique pour les personnes de même 
sexe (homosexualité), du sexe « opposé » (hétérosexualité), ou 
des deux sexes (bisexualité). Quand ce désir est indifférent du 
sexe et du genre de son partenaire, on parle de pansexualité. 

Lexique
express



Personnes trans, 
de qui parle t’on ? 

Femme transgenre
Personne assignée garçon à la naissance, mais avec une identité 
de genre féminine. Parfois, le sigle MtF (Male to Female) est 
utilisé pour parler des femmes trans. 

Homme transgenre
Personne assignée fille à la naissance, mais avec une identité 
de genre masculine. Parfois, le sigle FtM (Female to Male) est 
utilisé pour parler des hommes trans. 

Non-binarité
Certaines personnes ne s’identifient pas aux genres masculin 
ou féminin. Elles se définissent comme non binaire, se sentent 
appartenir à une forme de neutralité, ou aux deux autres genres 
à la fois ! Les sigles MtX et FtX sont parfois utilisés pour parler 
des personnes non-binaires. Si elles fluctuent entre les deux 
genres, on parle alors de fluidité de genre.

A savoir !
Personnes intersexes
Certains enfants naissent avec des caractéristiques biologiques 
des deux sexes. Il s’agit des personnes intersexes ! Ce terme 
désigne une réalité physiologique médicale. A la naissance, un 
sexe arbitraire leur est assigné. Ces personnes peuvent aussi 
souffrir de dysphorie de genre et entamer une transition à  
l’âge adulte.

Le terme « transsexuel(le) » 
Il n’est plus utilisé, car il entretenait la confusion entre la transi-
dentité et l’orientation sexuelle. Une personne transgenre peut 
avoir n’importe quelle orientation sexuelle !
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La transition
de genre

La plupart des personnes transgenres envisagent une 
transition de genre pour mettre un terme à la dysphorie, 
et être reconnues telles qu’elles sont vraiment. Elles 
vont procéder à des changements dans leur vie et ces 
changements sont propres à chacun.e !

«Transitionner me semblait logique 
afin d’être en accord avec moi-même. 
Accéder au parcours de transition 
a été long car l’accès aux infos était 
compliqué. J’ai eu une rupture de lien 
avec des personnes de ma famille qui 

ne l’ont pas accepté, mais je me suis 
fait une famille sociale qui me soutient 

dans ce parcours et en tant que personne. 
Transitionner m’a apporté une paix intérieure. 

L’intolérance existe mais ne m’empêchera pas 
d’être qui je suis !»

Blue (29 ans)
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Transition sociale
C’est l’ensemble des changements qu’une personne 
va faire dans sa vie quotidienne pour s’approprier sa  
véritable identité !
Changement du prénom, de ses pronoms (il/elle/iel), 
de son look, de son attitude, de son comportement…  
Le but est qu’elle soit perçue par l’entourage et le 
monde extérieur telle qu’elle est vraiment. C’est ce 
qu’on appelle le passing.

Transition administrative
Il s’agit d’une étape de la transition sociale par laquelle 
on officialise auprès des institutions son changement 
d’identité. La modification du prénom sur les papiers 
d’identité peut se faire en mairie à l’état civil. Pour 
changer la mention du sexe, une démarche juridique 
reste obligatoire.

Transition médicale
Certaines personnes transgenre souhaitent modifier des 
caractéristiques corporelles, pour que leur corps soit 
en adéquation avec leur genre ressenti. Cela prend la 
forme de traitements médicaux ou hormonaux, d’inter-
ventions chirurgicales ou de traitements paramédicaux.

Aucune étape n’est obligatoire, chaque personne 
transgenre est unique et chaque parcours de transition 
l’est également. 



> Le coming-out peut se traduire par «l’annonce» en français. 
Il s’agit du moment choisi pour révéler sa transidentité à des 
membres de son entourage.

> Un coming-out peut se faire à tout âge, et votre moment sera 
le bon moment. Le coming out est multiple et parfois quotidien 
 jusqu’au passing du genre ressenti.

> Il n’est pas rare de se retrouver dans une zone grise : on est 
pris entre le besoin de le partager avec ses proches, et la peur 
de leur réaction.

> Commencer par se confier à une personne de confiance  
et ouverte d’esprit est primordial afin de bénéficier de son  
soutien par la suite. Dans sa famille, il ne s’agit pas forcément 
des personnes les plus proches (parents, frères et sœurs…). 

> Si vous êtes proche d’une personne que vous pensez être 
transgenre, et que vous souhaitez l’aider, votre rôle est :
	 • de l’aider à se sentir à l’aise
	 • de la rassurer sur votre lien indéfectible, ce qui 
                    peut l’encourager à se confier à vous. 
	 • de ne jamais forcer un coming out, au risque 
                   de blesser davantage. 
	 • de ne pas révéler sa transidentité à une tierce  
                   personne sans son consentement.  

Faire son coming out



« Le jour où on réalise ce qui 
nous fait tant souffrir est un 

immense soulagement. C’est 
aussi une énorme source de stress. 

Le mot « trans » était attaché à tellement de 
stéréotypes et clichés dans ma tête, que j’ai 
eu peur de l’annoncer à mes proches. 
Pouvoir en discuter avec d’autres personnes 
qui ont dépassé ce stade et bénéficier de 
leur expérience m’a fait un bien fou ! »

« Je n’ai pas choisi d’être 
dysphorique de genre, 

mais je choisis d’ouvrir la 
porte de mon placard 

intérieur, de libérer mes 
hontes et mes peurs, pour 

vivre une vie euphorique 
et authentique. »

Léo (45 ans)

Alice (24 ans)
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> Beaucoup de personnes trans pourront le confirmer :  
on ne peut pas prévoir les réactions suite à un  
coming out. Il arrive régulièrement que les personnes 
qu’on pensait fermées réagissent très positivement et  
deviennent les premiers soutiens ! 
Les réactions négatives restent malheureusement cou-
rantes, mais être accompagné.e d’une personne de 
confiance, déjà dans la confidence, peut être une  
solution pour faire face.

> Il faut prendre en compte qu’un coming-out est  
évidemment une épreuve stressante pour la personne 
concernée, mais c’est également un choc pour l’entou-
rage. Les réactions immédiates peuvent être virulentes, 
accentuées par la surprise. Le soutien des proches se 
juge sur le long terme, et non sur ce seul moment. 

> Pouvoir leur fournir une information de qualité sur 
la transidentité en les redirigeant vers des sites internet 
sûrs ou des associations telles que le Centre LGBT+  
Sud Aquitaine, permettra de dissiper leurs craintes et 
jugements. 

Réaction de l’entourage
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Dans le milieu médico-social ou associatif de nombreuses 
personnes peuvent vous écouter et vous aider ! 
	 • assistant(e) social(e)
	 • infirmier(e) scolaire
	 • médecin généraliste
	 • psychologue
	 • associations LGBT+ 

Tous les professionels n’ont pas la même sensibilité sur le 
sujet, et certains restent ignorants ou jugeants à l’égard des 
personnes trans. N’hésitez pas à vous rapprocher des asso-
ciations pour vous faire accompagner dans vos démarches, 
ou du ou des professionnel.le.s qui vous conviendront.

Se faire aider 

« Mais que m’arrive-t-il ?
A plus de 60 ans la coquille se casse 
et je me sens devenir femme.
Je résiste, résiste, ...
Mais la nature a repris ses droits 
et je vis, maintenant, épanouie, 

ma féminité. »

Sandra (75 ans)
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Échanger, parler, notamment avec d’autres  
personnes transgenres permet de sortir de 
l’isolement, de se rassurer, et de partager 
ses expériences ! Une transition n’est pas 
un parcours linéaire.Elle est ponctuée de 
moments difficiles, avec de nombreux ques-
tionnements. Ces moments d’échanges 
sont une occasion de créer du lien, et de 
se rendre compte d’une chose essentielle : 
vous n’êtes pas seul.e ! 

Vous n’êtes pas seul.e !

[ personnes trans ou en questionnement ]

ÉCHANGE , PAROLE 
& CONVIVIALITÉ

ça me dit TRANS

transidentites.lesbascos@gmail.com
Contact et information

Le Centre LGBT+ Sud Aquitaine et 
ses antennes Pays Basque, Landes 
et Béarn organisent régulièrement 
des groupes de parole et des temps 
de convivialité dans leur locaux : à 
Bayonne, Mont-de-Marsan et Pau.



Ce n’est pas une opinion, mais un délit ! 
En cas d’agressions physiques, verbales, ou de harcèlement, 
ces actes sont punis par la loi, et ont un caractère 
aggravant s’ils ont été motivés par la haine.
La loi 2022-92 du 31/01/2022 condamne expressément « les  
pratiques, les comportements ou les propos répétés visant à  
modifier ou à réprimer l’identité de genre, vraie ou supposée, 
d’une personne et ayant pour effet une altération de sa santé 
physique ou mentale ». 
Peine encourue : 2 ans d’emprisonnement et 30 000 € d’amende.

Attention à la désinformation !
Profondément méconnue jusqu’à il y a quelques années, la 
transidentité est devenue très médiatisée en peu de temps. La 
population est de plus en plus informée. Cette mise en lumière  
provoque des réactions hostiles de groupes, minoritaires mais 
très bruyants. Des sites internets, comptes sur les réseaux  
sociaux, des médias ou des livres véhiculent de fausses  
informations sur les personnes trans pour les discréditer. Lors 
de vos recherches, gardez ceci en tête pour se protéger et ne pas 
relayer des fake news.

La transphobie

Malheureusement l’intolérance prend parfois 
des formes extrêmes, et lorsqu’elle concerne les 
personnes trans, on parle de transphobie.



Antenne Landes
MONT-DE-MARSAN 
3 rue du Maréchal Bosquet
07 85 30 64 15 

Le Centre LGBT+ Sud Aquitaine est en action sur 3 territoires 
via ses antennes : Landes - Béarn - Pays Basque.

>> Prévention - accompagnement
     • Interventions en milieu scolaire et professionnel
     • Permanences dans plusieurs villes du 64 et du 40
     • Défense des droits des personnes LGBT+

>> Sensibilisation
     • Création d’expositions
     • Stand sur diverses manisfestations (forums asso, festivals …)
     • Organisation d’événements : concerts, Prides…

>> Socialisation
     • Activités sportives, culturelles, conviviales…

Antenne Béarn 
PAU 
46 boulevard Alsace Lorraine 
06 34 38 25 03

Antenne Pays Basque (Siège de l’association)
BAYONNE 
10 rue Jacques Laffitte 
05 59 20 04 01

Notre association
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lesbascos.org

Au  jour de l’impression,
l’association bénéficie du soutien de l’État (DILCRAH), 

de la région Nouvelle Aquitaine, du département des Landes,
de la Communauté d’agglomération Pays basque,

de communes du 64 et du 40.

transidentites.lesbascos@gmail.com
Contact et information


